
Bien chers frères et Soeurs, depuis le mercredi des cendres nous nous sommes mis 
en chemin pour nous préparer à célébrer ce moment important qu’est le mystère 
pascal. Nous sommes entrés dans la semaine sainte où nous avons célébré jeudi 
dernier la sainte cène où le Christ a donné à ses disciples ses derniers conseils avant 
d’être arrêté comme un vulgaire bandit. Ensuite, il y a le vendredi saint ces 
humiliations et la mise à mort et surtout ce silence de Dieu que nous pouvons 
considérer comme l’échec de Dieu. L’affaire semblait pliée. Il ne reste plus rien, rien 
de rien et de ce rien, par ce rien, dans ce rien, Dieu va donner sens à notre histoire. 
Dieu s’empare de l’histoire et s’y inscrit pour que celle-ci, non pas se termine comme 
dans les ravissants contes de notre enfance, mais pour que l’espérance ait toujours 
le dernier mot. Dieu va entrer dans l’histoire pour commencer un nouveau temps 
dans lequel nous sommes tous invités à rentrer. 
Pour célébrer ce surgissement de notre Dieu dans l’histoire, nous avons écouté la 
parole de Dieu et même longuement écouté sa parole ce soir. Nous avons écouté 
aussi bien l’Ancien que le Nouveau Testament. Frères et Sœurs, écouter la Parole de 
Dieu est bien différent d’écouter les récits et les faits écrits dans les livres. C’est bien 
différent parce que chaque fois que nous entendons la parole de Dieu, nous 
répondons « Nous rendons grâce à Dieu ou encore gloire à toi Seigneur Jésus », 
c’est-à-dire que nous reconnaissons par là que Dieu est agissant dans notre histoire. 
Et cette année, nous avons entendu l’évangile de Matthieu qui a la particularité de 
nous faire vivre en direct la résurrection de Jésus. Il eut un grand vent et puis ces 
dames qui avaient suivi Jésus depuis et qui avaient écouté sa Parole et qui avaient 
fait de sa Parole le sens à donner à leur vie. Elles étaient venues pour rendre un 
dernier hommage à Jésus pour lui faire la toilette mortuaire qui n’avait pas été 
possible à cause du shabbat. Et là quand elles arrivent c’est la grande surprise. 
L’ange du Seigneur qui les accueille et roule pour elles la pierre. Cette pierre qui est 
celle de tous nos enfermements. Elles savaient que les justes trouvaient grâce 
auprès de Dieu dans leur mort mais ressusciter, c’est la première fois que Dieu le 
fait.   
Frères et sœurs, nous aurions tort de penser que la résurrection de notre Seigneur 
est un phénomène qui n’a concerné que la personne de Jésus, il y a de cela deux 
milles ans. St Paul dans l’épitre que nous venons d’entendre nous donne l’enjeu de 
l’événement pour nous. « Nous sommes sacramentellement unis à la mort et à la 
résurrection de Jésus par le baptême. Et si nous sommes passés par la mort avec le 
Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec lui". C’est dire que cela nous 
concerne au premier chef. Il n'y a que cela d'important dans notre vie. Tout le reste: 
nos amours à la manière humaine, notre travail, notre famille, ce que nous 
possédons, notre promotion, notre retraite future, tout cela, qui a une certaine 



importance, n'est rien, n'a aucun sens si le Christ n'est pas ressuscité, et si nous 
n'entrons pas dans la démarche de la résurrection de Jésus, nous-mêmes, 
aujourd'hui.  
Le Christ apporte une valeur d’éternité à tous nos moments de bonheur. Par sa 
résurrection, le Christ nous rassure désormais la mort qui est liée à notre nature 
humaine est un simple passage vers la vraie vie. Allons-nous comprendre cela 
facilement. Je ne pense pas. De même qu’un enfant désiré et attendu dans le sein 
de sa mère ne sait pas s’imaginer dans les détails de quel bonheur il sera couvert à 
sa naissance, ainsi sommes-nous devant Dieu qui ne nous demande aujourd’hui que 
de lui faire confiance et de porter cette Bonne Nouvelle aux autres. Allez dire à mes 
frères, voilà comment il renvoie les femmes venues tôt à son tombeau. Nous 
sommes nous aussi aujourd’hui inviter à porter cette Bonne Nouvelle aux autres. 
Pour terminer, je vais raconter une histoire à l’africaine : 
Une maman veuve va puiser de l’eau à la rivière en laissant son enfant endormi. A 
son retour tout le village est autour de sa case qui est en feu. Son fils est sur le 
point de mourir dans le feu dans la case. Jetant sa calebasse d’eau par terre en 
pleurant elle veut entrer dans la maison en feu pour chercher son fils. Les villageois 
tous essaient de la dissuader en disant tu vas aussi mourir, le feu est très grand.  

S’échappant de leurs mains, elle entre dans le feu et ressort avec son fils bien 
enveloppé dans une couverture.  L’enfant serré dans son sein n’est pas touché par le 
feu. La maman sort gravement brulée et les soins de  l’hôpital ne la récupère que  
de justesse, mais elle reste avec des cicatrices et méconnaissable. 

Bien des années se passèrent et l’enfant sous l’encadrement de sa mère termina ses 
études et devint une grande célébrité. Alors il organisa une grande fête pour 
célébrer l’événement. Il invita tous les hauts dignitaires de la ville et tous ses amis. 

Alors qu’ils étaient en pleine fête un bruit si fort se dégagea à la porte entre les 
services de sécurité et les invités qui continuaient à venir. 

Le fils fut obligé d’aller voir et régler la situation. Il trouva les bruits venaient de sa 
mère qu’il n’avait pas invitée et elle voulait aussi entre à la fête, face à cette 
situation devant ses invités de marque, il dit tendrement à sa mère : 

Attends maman j’aurai honte de te présenter devant mes amis. Il continua, nous 
pourrons nous revoir après. 

En secret il donna l’ordre aux services de sécurité de renvoyer sa mère à cause des 
ses cicatrices. 



Et nous ? Sommes-nous prêts à apporter aux autres cette Bonne Nouvelle ou allons-
nous avoir honte de celui qui a porté des cicatrices pour nous ? Alors si nous ne 
sommes pas gênés de le présenter, demandons lui la force de nous booster pour 
que nous allions à notre tour, comme les femmes de l'évangile, porter cette 
espérance à savoir notre humanité n’est pas vouée à l’échec mais bien au contraire 
elle aboutira comme le Christ. Car nous savons combien notre monde en a bien 
besoin aujourd'hui.  
Joyeuse Fête de Pâques à chacun et à tous dans nos familles. Amen! 
  

	


